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Les operations de cavalerie proion-
gent la ligne de bataille presque jus¬
qu'a la mer du ]\'ord, nous dit un des
derniers communiqués ; cela devient
de plus en plus fantastique si l'on
songe que cette ligne commence aux
Vosges. Mais nous ne demandons pas
mieux que de la voir s'étendre tou¬
jours plus vers le Nord, par exemple
vers le Hhin, au-dela de la Belgique ;
pour peu que ce mouvement continue,
il Jaudra bien en effet, un jour ou
Vautre, que les Allemands « décol-
lent » de l'Aisne /
En attendant, la réserve voulue des
rensëignements officiels ne nous per-
met pas encore de préciser vers quel
point de la mer du Nord notre cava¬
lerie, venue de la région d'Armentières,
pourchasse la cavalerie ennemie. Ce
que nous savons, c'est qu'on signale
d' Amsterdam que des escarmouches
ont eu lieu aux environs d' Ypres, qui
se trouve a vingt kilometres au Nord
d'Armentières et sur la route d'Os-
tende ; la région voisine de la mer dont
on nous parle doit se tr ouver quelque
part entre Dankerque et Ostende
(N'oublions pas d'ailleurs que la mer
du Nord commence juste a I'Est de
Calais.)
Entre la frontiers frangaise et
la Somme, nous sommes un peu
mieux renseigné sur la position de
nos troupes en vue des operations qui
continuent celles que nous connais
sions dejix entre la Somme et l'Oise.
En ce qui concerne cette dernière ré¬
gion, nous dirons seulement que la ba-
taille de Roye, dont nous avons parlé
il y a huit jours, dure toujours..,
Quant a la ligne de bataille du Nord
de la Somme, parlant de Bray-sur-
Somme, entre Amiens et Péronne,
ellc passe par Arras, Lens, La Bassée,
Armentières et Tourcoing.
Pour la bonne comprehension des
opérations qui se déroulent, il importe
de se rappeler ce qu'esl cette région.
Au Nord de la Somme et au Sud
d'Arras, nous trouvons un immense
plateau ondulé, aux champs de bette-
raves et de céréales. Le centre des
communications par route est la ville
de Bapeaume d'ou rayonnent les routes
pour Amiens, Péronne, Saint-Quen-
tin, Cambrai, Douai et Arras , c'esl
done aussi fatalemenl un centre de
bataille. Aux environs d'Arras, les de¬
pressions de la Scarpe et, un peu au
Sud, de la Sensée ojjrent des lignes
de resistance d'une certaine valeur.
An Nord d'Arras et jusqu'a La
Bassée s' étend l'immense plaine de la
Golielle ; jadis conlrée purement rus-
tique, ce pays a etc complètement
trans/ormé depais cinquante ans par
la découverte de la houille ; c'esl le
jameux bassin minier dont Lens est le
centre. Couvert de « corons », ou vil¬
lage de mineurs, de puits de mines,
de « terris » de déblais, de lignes de
chemin de Jer et de tramways, il n'est
guère propice aux grands dèploye-
ments de troupes.
La Bassée est située dans line re¬
gion marêcageuse parcourue par le
paiiif-l d' Aire a La Bassée. C'était au¬
trefois itpe cité forte, adossce a un
immense reulpü r't de terre édifië il y
a plus de huit su'Cit^ par Beaudouin
de Flandre. Ce long i(ïliIS existe en¬
core et va jusqu'a Saint- Omer pje ca¬
nal passe a son pied.
Au Nord immédiat de La Bassée et
jusqu'a Armentières se trouve une ré¬
gion tres marêcageuse appelée les
Bays-Bas ou Alleu ; elle est sillonnée.
il est vrai, par de bons chemins vici-
naux mais trop élroits pour de grands
mouvement» de cavalerie. Les mouve-
ments qui nous ont ètë signalés ont
done dü se produire plutót au Nord-
Est de La Bassée ou. le pays ogre un
plateau dénudé, trés Javorable a de
eemblables opérations.
L'eJJort de notre cavalerie est done
de re folder les Allemands ent re Ar¬
mentières el Lille, pais de les rejeter
au Nord de la Deulle (affluent de la
Lys qui passe a Lille) dans la région
de Tourcoing par oil ils sont venus.
Le même mouvement se poursuit au
Nord de la Lys (qui passe a Armen-
Pières) pour faire face aux forces alle-
mandes qui, nous rendant la pareille,
essayent anssi de nous déborder ; c'est
ce mouvement qui se prolong e j usque
vers la mer du Nord.
Félicitons-nous de consiater que,
grdce ii l'habilelé de notre comman-
dement, par Lout ou I'ennemi tenle un
effort particulier nous nous trouvons
en force pour déjouer sa manoeuvre .
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9 Octobre. — A noire aile gauche, les
deux cavaleries adverses opèrent toujours
au Nord de Lille.
— Violents combats a Roye.
— En Woevre, lutte d'ortillerie sur tout
le front.

ENPRUSSEORIENTHE
9 Oclobre.—La victoiredesRussesest
compléteet décisive.

ENAUTRICHE-HOSGRIE
9 Octobre. — Les troupes monténégri-
nes, venant du Sud, sont arrivées sur la
ligne fortifiée protégeant, a huit kilomè
tres, la viiie de Sarajevo, eu Bosuie.

SURBIER
9 Octobre. r En Adriatique, la flotte
franpaise, après avoir ravitaillé Antivari et
visité les iles entre Gattaro et Lissa, pa-
rait devant Raguse, que les autorités au-
trichieunes évacuent. L'escadre franchise
respecte les populations sans défense, mais
elle détruit les phares et les postes de ra¬
diographic.
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Paris, 15heures, regu a 1G h. 15.

Au Word.
La situation générale est inchangée
a notre aile gauche.
Les deux cavaleries opèrent toujours
au Nord de Lille et de La-Bassée.
La bataille se poursuit sur la ligne
jalonnée par les régions deLens, Arras,
Bray-sur-Somme, Ghaulnes, Roye et
Lassigny.

A xi Centre
De 1Oise a la Meuse, on signale seu¬
lement des actions de détail.

Ete ÏFoè'we
On signale une lutte d'artillerie sur
tout le front.

Eu JLoi'r'ss.lii©
Dans les Vosges et en Alsace, pas
de changement.

Les troupes monténégrines conti-
nuèrent leur marche dans la direction
de Sarajevo jusqu'a la ligne fortifiée
protegeant la ville a une distance de
huit kilomètres.
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Paris, 23 heures, regu a 1 heure du matin.

Rien de nouveau a signaler, sinon
une vive action dans la région de Roye
oü, depuis deux jours, nous fimes
1,600 prisonniers.

LesMinesdansI'Adriatipe
Rome, 9 octobre.

A la suite des démarches anprès du comte
Barchtold, 1Autriche a autorisé l'attaché na¬
val a Rome a se rendre a Veaise, accomua-
gné par un officier autrichiea spécialiste, en
vue de constaiorles faits signalés par l'Italie
roncernaut les mines trouróes daas i'Adria
tique,
Le baron Mucchio, ambassadeur d'Aulri
die, a exprime au marquis de Salaudra les
Tigrets de I'empereur au sujet des dégats
causés par les mines.
D'autre part, une dépêche de Venise dii
que deux steamers italiens oat aperou aes
mines dans I'Adriatiqae.
A la suite de découvertes d'aotres mines
dans la Ilaute-Adriatique, is ministère de la
marine a suspend» temporairement quel-
ques lignes snbventionnées.

eniredeuxTorpiileiirsFrangais
A PORQUSROILES

Le3 torpilieurs francais 338 et 347 se sont
abordés dans ia matinee d'liier. au large de
Porquerolies, ei coalèrent par 300 mèires de
fond.
Leur renflouement est impossible.
Les deux équipages ont été sauvés.

Caspar-Jordan.

ltsSympolhÈsConadionnos
L'enthousiasme est général. Jusque de
non vei les recrues se font inscribe et, ac-
tuellemeot, un régiment de canadiens fran¬
cais a été lomé sous les otdres du colonel
Landry.

sunLEFROM!DESTROUPES
Uncollaborateur du Journal des Débat*,qui se
trouve sur la ligno de feu, a rétligé ces que.'ques
notes partieuliérement intéressants sur la ma-
nière dont ies Alkmaads se renatitruent a la
guerre :
. . Ja profits d'une accalmie dans Ia ca-
nonnade pour quitter ma portion du « scribe
accroufli » et repreadre ie jeu de mes cou-
des ankyloses par Uexiguilë de notre fosse.
Après avoir vu creuser ceila des ctimarades
nos trancbées ont vrai meut quelque chosê
de funéraire. Mais la vivacité rles .«wetsatioas
est telle que l'une est aussitót effaces par
i'autre et la plate raghougntssse assauonnee
par le grand air dissipe sondain, quand on
l'apporte, les plus tenacos mélancalies.
Je me hasarde anjourd'hui è vous dire oü
nous sommes, puisque tant d'antres Ie font
et que ces indications ns compromettroat
pas — notreconceniratioa éuint accompiie —
la défense nationale.
C'est en lace da C. . . et de la ferme d'H. .
Nous nous y éternisons devant des posi¬
tions inespugnabies. Les nótres ne sont pas
moins fortes. Dans le ravin intercalaire
passé jour et nuit un orage de tonte et de
méiinite.
Nos difficultés proviennent surtout du ser¬
vice de l'espionnage aliemand, qui est or-
gamsé et qui fonctionne depots d<-sann»es
dans toute la région avec une süreté et iroe
méthode prodigieuses. Dans le plus irfi-nc
hameau, il y a des afliliés qui sigsa>e.ri nos
mouvemenls et nos positions. D'oceultes
postes dö télégraphie saus lil, des fils da
derivation sur nos iignes cerapfèieat co sys-
leme que renforce l'inv«stigatio« ameane
tous ies jours et piusieurs tois obaque jour
des aviens ennemis survoient «os iignes
jeitent des poignées de caufetii briljants sur
les tranchées qae nous occi*p»ns. II est mê¬
me un de ces engins qui émet des signaux
lurnineux au crépuscule.
Quant 4 l'espionnage proprement dit, en
voici quelques traits pittoresques :
Un patre 4 1aspect inoössnsif pousse sa
gent moutonnière aux eutours de nos bat¬
teries. Peu après, voici nos arti Hears écra-
sés sous des obus. Le ps9udo-bwg<;r a été
, pris et fusiliésur place aprósavetix complets
11 ^.fcait au service du maire de la locullté
qra,pBU Après, en compagnie de sa femme,
a été passé paf ies armos.
Et eocore c'est uit drapean tricolore hiss^
noctwrneraent sur le poste du général en
chef Dès l'aube, une gerbe d'acier s'abatsur
ia meule aiusi désignêe.
Aiileurs un chateau servait de résidence 4
un certain Waldbaum, correspoadant dos
Teutons. On aTait en soin de rav^ger le rez-
de-chaussee pour donner la change ; mais Ie
reste de i'habitation était i rtact. Pas un bi¬
belot n'avait été déplacé. Nous y avoos trou-
vé one correspondence edifiante avec l'état-
major afletnand.
Ces nuits dernières nons entendion3 les
obus allemands ravageant la cathédrale de
Reims. Et le prince des cannrbates qui so
pique d'être un homme cnltivé et qui joue
au despote éclairé a laissé se consommar eet
attentat raonstrueux que l'abns du champa¬
gne ne suffit pas a expliuutc. C'est une bar-
brrie systematisée, uae sorte do virus per-
fectionné scieutifiquement par des cultures
en vase clos, un produit hideux de l'orgueil,
de la force et de la stupklRé. J'ai tout 4 fait
terrniné de m'attendrir. J'ai trop a'atro-
c.tés, trop de deuils. Ne donnez que du pain
sec aux prisonniers. Parquex oes bêies sau-
vages sous de bonnes grides. II n'y a plus
d'Orphée pour réduire de pareils moustreset
nos gentillesses ne vous vcudraient que des
sarcasmes. Un officier atlemaad auqnel je
retirais son.télémèire et sa boussole, eogins
commodes pour une évasion, eut i'hnpru-
donce de me demander nion nom pour me
signaler au général en chef et former une
plainte contre moi.
üepuis Ie début de la guerre jamais nous
n'avions «*t>iun feu sembfable a celui dont
nons föntes gratifiés hier de l'aube au cré¬
puscule, ^feaet heureussment a été bien
mejquin ii on ie compare 4 la dépense des
projectiles. . .

L'Espïonnage en Angleterre
Londres 9 oclobre.

Dosensures ónergiqnes ont réussi 4 anni-
hiler carvice d'espioniu»ge alletuaad ei1
AiglcUar*.

Conseil des Ministres
Bordeaux, 9 octobre.

Dans le Conseil des ministres qui s'est tenu
anjourd'hui, M. Malvy a cominumqué le
texte d'une circulaire qui sera adressèe aux
préfets, relative aux allocations accordées,
au titre militaire, aux famiHes nécessiteuses.
Suivant les termes de cette circulaire, il
faut appliquer la loi daas un large esprit
d'humanité, mais de fagan aussi 4 ménager
le plus possible les deniers de l Etat.
M.Ribot a fait savoir que les bons de la
détense nationale, émis du 15septembre au
S octobre, se sont étevés 4 217.752.100fr.
Les résultats obtenus jusqu'4 present sont
trés encourageants.
M. Augasnrntr informa le Coaseil que Ia
flotte francatse, commandée par le vice-ami-
ral Lapeyrère, après avoir ravitaifló Anuvari,
visita ies 1es de l'Adriatique entre Cattaro et
i'iie »teLissa.
Cette torce navale se présenta devant Ra¬
guse et Cravocia.
Les autorités autrichiennes de Ragase, 4 la
vue des cuirassés, quittèient la ville avec
les notables dans deux trains lancés 4 touie
vapour.
La population, de race italienne ou slave,
resta trés calme.
II eut été facile de rédoiro Raguse en
een dies, si nous suivions l'exemple des Al-
iemands.
Mais la fuite des autorités avait suffi.
Nous ne pouvions pas songer 4 frapper
Une population dont neus counaissons ies
sympitfiirs peur Ia France,
L'escadre sa bo?ua 4 ditruire Ie phare-
poste da radiographie da Cravocia et un
mstFiuaeat d'utilisation militaire au phare
Prtuiui.
Le coti tre-torpi Hear Sabretache fit quelques
prisonniers.
Comme d ordinaire, les batiments de guer¬
re autriohiens se cachèreut a Cattaro.
Pius brave, un aéropiane j*ta deux bom-
bes inoules dans la mer, et fut dérnoii 4
coups de canon.

LaVillaieI.FoucaraestMaMée
Bordeaux,9 octobre.

Les Allemands bombirdèrent 4 nouveau
Sampigny bier, visset presque exclusive-
mem sur la propri^té de M. Poincaró qu'ils
détruisirent en iancant 48 obus.

LESPR8GRÈSDES^MQNTÉNÉGRINS
Cetlignc,9 octobre.

Oa signale une nouvelle avanca des Mon¬
tenegrins contre Sarajevo.

LES

OpérationsenTerritoirsBeige

ses

LARESISTANCED'ANVERS
Londres, 9 octobre.

Dans les milieux beiges 4 Londres, on n'a
encore repu ancune nouvelle du bombarde¬
ment d'Anvers.
Les Beiges sont fermement résolus 4 ré-
sister.
Le roi conserve Ie commandement des
troupes.
La reine a décidé de demenrer 4
cotés.
G -tte double présencs explique la vigou-
reuse resistance 4 1*0uest de UEseaut, oü
toutes les attaques aHetnandos ne réussirent
pa3 4 brtser la ligne de défense.

LesiegedüGouvernementbeigeestdéplooé
Paris, 9 octobre.

Oa apprend que, par mesuro da precau¬
tion élémentaire, le siège du gouvernement
b8fge et des légations étrangères a été trans-
fere 4 Ostende.

COURAGE CIVIQUB
Amsterdam, 9 octobre.

Carreta, bourgmestre d'lanasken,

Londres, 9 oclobre.
L'Aogleterre et l'Aulriche ont conclu un
accord pen r l'échange do femmes et d'en-
iants invalides.

LeNouveauMiuisiredelaGuerreeu Italic
Le Giornale d'llalia dit que M. Salandra
nommera immédiatemeut un nouveau mi-
nwtre de la guerre.
Son choix se portera sur un général ayant
la conaaissance des services administratifs
du ministère, et les hommes qui y sont
attachés, conséqaemment sur un général
ayant déja été ou éiant encore 4 la tète d'une
direction du ministère.
**-•■- - - - - -■ il^ir i - r — |—t.

li siiaifiiiiiis
En 16AO

de
4 n'
M.
qui, a p'usiaurs reprises, a été envahie par
les AHeraaads, est déeédé 4 Hament, a la
suite d'un coup de feu qu'un sotdat alle-
niand lui lira dans le ventre.
La dépooüte da bourgmestre a été trans-
portée par des soldats betgvs 4 la froutière
houandaise et remise aux soldats holian-
dais.

ÏFouveaubombardementdeReims
Les Allemands ont recommeacé hier,
9 octobre, Ie bombardement da Reims.
Leurs obas ont tué quelques passants.

1.My, (iépulé,mairedeLens
AÜRAITÉTÉPBISCOMMEOTASE

Bordeaux, 9 octobre.
M. Bisly, maire da Lens, aurait été pris
coaune otage par les Allemands.
Cette nou vehe n'est cependani pas officiel-
ieuient confirinée.

... ... ...

Est-ce un Combat naval ?
Le coi respondant da Dailtj Mail 4 Amster¬
dam lólegraphie qu'une violente canonnade
a été entendue a l il© de Sjhiermonrtikoog,
au cours de la nuit de mardi, depuis dix heu¬
res et demie du soir jusqu'4 minuit. Eile re¬
prit le lendemain matin, de six heures et
demve 4 liait heures, et venait de la direction
du Nord-Est.
Le feu était irrégulier, surtout le matin.

ÏÏAVIRESALLEMANDSCOÏÏLÉS
Tokio, 7 octobre.

Oa communique au War Officeque l&croi-
seur allemaud Cormoran et deux 'orpilleurs
ont élé coulés dans ia baie de Kiochan.
Le Cormoran est un navire de 1,604 ton-
neaux, armé de huit cauons.

On se bat autour d'Arras ; ce n'est pas la
première fois que c&tte ville voit de prés les
horreurs de Ia guerre, son histoire est Ia
pour l'attester. Ruinée au \'e siècle par les
Vaadales, saccagée au IXe par les Normand s,
elle out ensuite i'existence agitée des vides
que de piüssants voisins convoitenf. A la
mort de Charles le T«méraire en 1477, elle
viat en la possession de Maximilieu Ie>',etn
pereur d'AHemague, qui avait époasé la öMe
et héritière de ee priace ; Louis XI crut ie
moment tavarable paur s'eu emparor, et il
i'occupa pendant deux ans. Les habitants
d'Arras supportèreat mal la domination du
roi de France ; en 1479, ils s'insurgèrent et
l'Artois tout entier revint a la ligae Autri¬
che Espagne, jusqu'au moment oü il fit par-
tie, avec la Flandre et les provinces formant
la Belgique actuelle, des Pays-Bas espaguois.
Si Arras avait conservé un mauvais sou¬
venir de Louis Xi, les rois da France, par
contre, en avaient conservé un trop bon
souvenir, pour ne pas désirer voir cette
ville entrer dans le domaitie de la couronrie.
La guerre de Trente Ans parut l'cccasioa
atteudue pour obtenir ce résultat, et, en
1640, Richelieu coisfia aux trois maréchaux
La MeiHeraye, Chaillon et de Chaulnes la
mission d'aller prendre Arras. Le 13juin. a
la tête d'ane armée de 32,000 hommes, ils
parurest davant ses murs, et les opérations
cammencèrent aussitót sous ia direction de
La Meilieraye. qui, en sa qualité de cousin
du cirdlnal, avait reen l'autorité principale.
TorKefois, ni Louis XIII ni Richelieu n'a-

neltemeut les droits et les devoirs de cha-
eun.
Néanmoins, ces paroles n'auraient peat-
etre point tirë les trois maréchaux de leur
embarras >oe furent les Espagnols qui s'en
chargèrent. Le-4ei'aoüt. ils se jetèrent sur
les lignes du mai'échal de Chadllon. Ses
collègnes coururent a spn secours et, après
una terrible mêtée, les Bspagnols furent
repoussés ; puis Faction aiusi engagée ■oon-
tinua trés meurtrière et acheva leur da-
route.
Privés du secours extérieur, les habitants
d Arras ne ponvaient plus espérer avoir ral-
son des assiégeants ; tót ou tard, la placa
tomberait au ponvoir de ceax-ci. Résignés 4
subir leur sort, ils se relusèrent a l'atteadre
pltïs longtemps, dans la crainte qu'une prise
d ass sut, loojours aocompagnéede violences,
ne remplit la ville de deuils et de ruines ;
ils forcèrent le gouverneur a capituler. La
garnison qui avait obtenn du vaiuqueur les
honneurs de la guerre, se retira le 9 aoüt,
après avoir vaillamineot Intté pendant qua-
rante jours, et les Francais firent leur entrée
dans la place. La possession d'Arras, ainsi
que celle de l'Artois. dont elle était la capi¬
tals, frit définitivement acquise a la Francs
en 1659, par le traité des Pyréné -s.

LE

BulletindnBureau

LAmm DUTSARNICOLAS
Sur !s Front de i'Armée Russe

L'emperenr Nicolas, revenant du front,
est arrivé 4 Tsarkoé-Sélo.
II visita Ie» vities de Rovsio, Erest-Bielstok,
Vtina, la iorteresse d'Ossovetz.
L'emperenr se rendic dans les höpitaux
militaires, ainsi que dans les ambulances de
la Croix-Rouge et s'eatreiint avec les blessés.

LISRUSSESAYAHCESTTOUJDURS
L'Eammi fait h&tivement

Pelrograd, 9 octobre.
L« Meisager dt f Armee constate la victoire
des Russes en Prnsse oriëntale; elte_est com¬
pléte et decisive.
\ LVnneini iüit 1aUytment.

L'ALLESAQNEISOLÉE
GazaCablestélégraphiquesinterrompus
L Ademagae avait ciaq cibblés sons-marins
qui attemisaient 4 Borkuw, L'on aflait a
Brest, on autre a Vtgo, un autre 4 Ténètiffe
et deux 4 New Yerk par I t voie des Apores
Tous ces cables ont été coupés depuis le
commencement de la guerre.
Tous passaient par la Manche. II ne fut
p,~sdifficile de les cetspcr et il est impossible
. a I'AHeiasgne de les rêpaeer.
Entre i'Altemagne et 1'Angleterre, il y a
six dtbles appartenant pour uue part au
gouverneipent a IIemand, pour l'autre au
gouvernement anglais. Ii va sans dire que
eelui-ci a iaterrömpu I'usage de ces c4b!es
Aucune cornmuaieatfea télégraphsque di- . . . - . .
recte n'est possible 4 PAlletnag>^©oar la mer I cj a ppuvoir s Sioigaer, cramte de
du Nord. A travers la Hodandd LeDine- COftfltlsdms commaaaement.eUlsétamut
mark, la Norvège et la Suède las comtDuai- I 7eQl?3s >?«taUer 4 Amiens pour tout surveil-
catiO«s vers l Ouest peuveut avoir lieu par
d ;s tables abo*tissant en Aagleterre ou en
Franca, mais chaque télégramme est soumis
a la censure.
Vers le Sud, 1'AlIemagne pent atteindre la
cö.e d'Autriche et de I'ltalie, mais la encore
les messages allemands sont arrêtés, car les
cables aiiant de 1'Ouest 4 i'Est de la Möditcr-
ranéa appartiennent a une compagnie an-
glaise ; la Eastern Telegraph Company, et
atterrissent sur sol anglais.
Les cables d'Italia(et da Turquiejatteignent
I'Atiantiqua par Make, Gibraltar et Lisbonne.
Le cable de Trieste 4 travers la mer Adriati¬
que appartieut également 4 J'Easiern Tele¬
graph Company.
_A'.ctine communication n'est permise 4
i'Allemitgne avec l'Afrique sans employer nu
cable appaitananta la même Compagnie.
L'tuiaenii ne peut passer, d'autre part, par
ligne de terre 4 travers la Rossis ou l'lnde.
Excepté sa télégraphie sans 111, I'AUema-
g«e ne pent télégraphier qu'4 i'Autriche et
aux pays neutres euiopéens.
Ii peut être possible, 4 i'occasion, que des
messages allemands empruatent des cables
ttassatiantiques avec I'assistaace d'un tiers
dans iss pays neutres, mais aucun code
n'est accepté et tous les téiégrammes sus¬
pects venaut d'aiiemagne sont uaturellement
arrêtés.

LBSINTRIGUESALIHSANDES
en Floui.maii.ie

Potrograd, 9 octobre.
Les Allemands aclielèrent piusieurs jour¬
naux rou mains doat Minerva.

L'AgitalionEoumainecq Oukovine
Potrograd,9 oclobre.

Les Roumains de Bukoviue akressèrant
un appel au monde, demandant protection
contre la brutsdité du directeur de ia gendar¬
merie hongreise.
L'appel se termine par ces mots :
« Les Roumains d'Autriche attendant avec
impatience l'arrivée des libórateurs. »

EN TÜRQUIE
Petrograd, 9 octobre.

Une dépêche de Constantinople dit qu'une
Commission spéciale a été insliluée pour
ouvrir une sous.ription eu cette vide, afin
de procurer des équipemects aux soldats.

Ier de prés.
La prise d'Arras n8 sembiait point chose
facile, 4'abord parce quo les habitants
étalent resolas 4 se dét'sadre énergique-
meat ; iis étaient trés aüachés 4 i'Espagne
et ils moatrèreut bien vite aux assiégeants
leurs sentiments, en colta U snr une de»
portes de la viile un ècriteau portant ces
mots :
Quandles Fraapais prendront Arras,
Les souris mangeront les chats.
La ville fat investie le 19Juin. Elle avait
de puissacts may ons de défense, mais on
ignorait comment ils étaiaut répartis, ce qui
aagrnantait les difficultés du siége. l»ar bon-
heur, i'armée trangaise compl-ut' dans ses
rangs un homme d'une rare audace et d'un
grand dévouement : c!ötait Fabsrt, alors ca-
pitaine des gardes-franenses, eet admirable
soldat qui dé vaat un jour, gra.ee 4 sas rares
mérites, faire flóchir tous les préjugés de
caste et être la premier rotnrier fait rnaré-
chal de France.
L'intrépide Fabert oii'rit d'aller anx rensei-
guements ; 4 eet eflet, il se travestit en pay-
san, rait une holte remplie de légames sar
soa dos et se présenta aux portos de la
ville ; on l'y laissa pénétrer sans défiance, et
il put aiusi r-ecueilJir da précienses iuforma-
tions.
Tandis qu9 le siège se poursaivait dans
des condiuons favorable;?, une armée du
dehors vint au secours d'Arras ; c'était I'ar¬
mée espagnole commandée nar le cardinal-
infant, fils naturel du roi aEspagne Phi¬
lippe III, et gouverneur das Pays-Brs. Ella
vint camper autour das assiégeants qu'elle
assiégea a soa tour, gênant ianr ravitaille-
ment en munitions, interceptant les convois
de vivres.
En présencu de cette situation embarras-
sante, les trois maréchaux étaiemt fort per¬
plexes ; iis se demaudaieat. s'il fallait resler
dans leurs Iignes ou livrei' bataille. Dans
leur indécision, ils prirent le parti de con¬
sulter sur ce poiat Richelieu et iis lui dépê-
chèrent Fabert. Le cardinal reput icar en-
voyé, mais sa rofusa 4 leur donner le con¬
seil qn'ils solücitaiéut ; il se horna 4 ienr
faire transmettre cette réponse : « Je ne sois
point homme de guerre ni capable de don¬
nar un avis sur ce sujat. Lorsque le roi vous
a douné 4 tous trois le commandement de
ses armées, il vous a crus capables, et il lui
importe fort peu que vous sortiez ou que
vous ne sorti. z pas, mais vous repondez de
vos lëtes si vous na urenez pas la ville d'Ar¬
ras. » PiutaAa* lucmorables qui défenissent

Le Bulletin mensnel du Bureau d'Hygièna
(juiilet-aoüt) vient d'ètre publié. II coatieat
les renseignements les plus intéressants au
point de vne démographique. Et bien qua la
mobilisation ait dispersé en grande pai'tie le
personnel du Bureau, Ia régularité des ser¬
vices a continué d'être assarée.
rendant Ie mois de juillet, la santé de la
ville du Havre ne présente rien de saillant 4
signaler. Peudant Ie moi3 d'aoüt, et ma'gré
la situation particuiière qui nous était faite
par suite de Ia mobilisation et des événe-
ments qui suivirent, i'état sanitaire est de-
meuré excellent. On n'a constaté que dix
décès en plas sar la période correspondanta
de l'année dernière (328 contre 318). Cette
augmentation porie surtout sur les décès
par entéri.e sar les enfants du jeune age.
Non pas que la saisoa ait été mauvaise
aendant l'été de 1914, mais, nous dit le Bul-
eiiu du Bureau d'hygièoe, « une condition
entre autres s'est trouvée modifiée du fait de
ia guerre ; dès la début des hosiihtés, la lait
eondensö a été réquisitionné et on n'en trou-
vait plus dans le commerce.» Or depuis
quelqne temps déj4, l'Admiuistratioii qui
'était prêoceupée de ia question — et, 4
ce sujet, M. le maire du Havre avait fait uae
communication intéressante en séance du
Conseil, — depuis quelque temps, di»ons-
hous, TAdmiuistration a pu obtenir une pro¬
vision de lait condensó que le Bureau d'hy-
giène fait distribuer gratuitement et aussi
largemeat que possible.
D'autre part, tous ies jeudis, a 2 h. 1/2, il
est fait, au Bureau d'hygiène, une séance de
vaccinations gratuiles, — séance non prevne
par l'arrêté pris au commencement de l'an¬
née 1914 — et cette initiative, dans les
temps actnels. est des plus judicieuses et des
plus effieaces.
En juillet, on a complé an Havre 279 nais-
sances et 268 décès, Eu aoüt, 299 naissaacts
et 328 décès.

Ledernier Buüetin mensuel du Bureau
d'Hygiène contient un compte rendu som¬
maire des travaux du Cougrè» Angio-Fran-
gais de l'Association Franpaise pour i'Avan-
camcnt des Sciences et de la B itish Associa¬
tion, —Cougrès tenu au Havre fin juillet, el
qui s'est terminé au milieu des preoccupa¬
tions les plus vives au sujet de la situation
politique internationale. De ces preoccupa¬
tions, on trouvait le témoignage dans ees pa¬
roles prononcées 4 cette récente époque par
M. Iters, délégué du gouvernement beige, au
banqeet offert par le Syndicat des pharma-
ciens ds l'arrondissernent du Havre.
M. ltsrs s'exprimait en ces termes :
Quandla poudre brülc ch.'=zvous, on ne laide
pas a la sentir dans notre pays, et nous savons
trés bien qu'on cas d'expiieatlans avec ceux q a
vous n'aim z pas, notre terriioire deviendrait ie
cirque des chats. LesFrancais peuveat êire assu¬
res de trouver un peuplequi aiarchora a leurs cö-
tés si ia frontiers élait dépassèe de l'autre cóle...
Nous u'avons pas 4 rappeier ici la sub'irne
abnégation de la valeureuse Belgique lors-
qu'elie iut tnvahie par les Barbares. Elle
continue chaque jour de nous donner, au
milieu d'angoisses poignantes, les plus beaux
témoignages de son patriotisme et do son
iuêbranlable filélité 4 la foi juree.
Son courage civique ne fut pas moindre
que son courage militaire. Et dans le Buüe¬
tin du Bureau d'hygiène, M. Ie docteur Vigné,
adjoint au maire et chargé du service de la
santé publique, a voulu signaler i'admirable
attitude de la municipahté de la viile de
Gand, vigilante gardienne des intéréts de ia
cité, au milieu même des plus dures épreu-
vcs subies par la Patrie.
Et M. le docteur Yigné s'exprime ainsi :
« Nous avons refuau Bureau d'hygiène ua
document dont la publication est pour nous
une admirable lepon de courage civique.
C'est tout simplement la statistique obituaira
de ia ville de Gand pour la mois d'aoüt.
» Ainii, alors que I'ennemi est aux portes
de la ville, la rnunicipalité assure tous les
services dont elle a la charge jusque dans
leurs moindres détails.
» On a souvent compare en ces derniers
temps les Beiges aux heros de l'antiqnité ;
rien n'est plus juste. Leurs soldats ont arrèté
l'invasion des barbares comme les Spartiates
aux Thermopyles ; leurs magistrals muniei-
paux ont gardé (levant le vamqueur i'atti-
tnde ferme et parfois hautaine des sénateuri
romaius ; le document que nous avons repu
nous apporto un autre point de comparaison.
» Lorsqac les Remains eurent pris Syracu¬
se, Archimède, dont le génie n'avait pu sauver
la cité, reprit tranquillemént ses études da
géométrie. Absorbé dans une profonde mé-
d itat ion, i! ne lépondit même pas au soldat
remain qui lui demandait peut-ètre s'il était
mobilise, et qui devant ce silence obstiné
le tua.
» Le directeur da Bureau d'Hygiène dj
Gand entendait le canon pnissien et il conli-
nuttiti aligner des chilfres pour que sa
Ii?tique u.ryi on teuius
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gjassffiacgssg:

s Ls geste est élégant et méritait d'ètre
signaié. »
Nous avons tenu &reprodaire iei les ter¬
mos de ent hommage si mérité et aoquel
ïhacuii de nous s'associera dans un secii-
ixmatd'unanims sympathie.
Le Bulletinmeosnei da bureau d'hygiène,
publié sous la direction de M. Ie docteur
Loir, qui fat secrétaire général du Congrès
in ernatioual pour l'Avancement des Scien¬
ces, coationera son compte rendu de ce
Congrès. Nous ie iirortsavec intérèt et nous
ne inanquerons pas d'en signaler les passa¬
ges esEsntieis.

Th. V.

LE HAVRE

Dt DIMANCHE

Le PETIT HAVRE paraïtra de-
main dirnanchasup quatre pages. S|
publiera les listes de souscriptions
de la Croix-Rouge que le manque
de place nous ava it seul empêehó de
donnea jusqu'a présent.
En ralson du grand nombre de
visites que nous avons regues hier,
nous pubiierons égaiement la liste
partielle des prisonniers de fifiau-
beuge que nous avons tenue dans
nes bureaux a la disposition de nos
Jecteurs. Süous leur éviterons ainsi
un dérangement.

«POURNOSSOLDATS»
13". LISTE

ilmo Gnlzwiller, 68, boulevard Fran-
gois-i«.; 20 —
Alm» Labourot, Paris — 10 —
Ai. Gaston Magné 5 —
id. Doy, courtier 25 —
lime veuve Vienat, 5, cours de la Répu-
blique 20 —
II. et Mme Poindtfer, 2, rue d'Etretat,
Graville 10 —
Mme R. Guórout, ötéville 6 ■—
Amicale des Anciens éléves, gargons
Douane 10 —
,{S5u»rede la Feuille d'Etain, gargons
Douane 5 —
CoDlérence pédagogique des instituteurs
des 6 cantons du Havre . 93 40
Le groupe havrais des joueurs d'échecs 80 —
M. et Mme D. Lqvasseur, 1t, rue Ttiiers. 20 —
M. Fenot, professeur, école pratique... i5 —
M. Ecuile Bertheïot, rue Thiers, Bléville f>—
ld. Lemereier * 10 —
pour mon Lucien 6 40
Mme Mallet 5 —
M.Henri Legrand '. 5 —
M. Durier 10 —
M. Tisandier, 2, boulevard Maritime. ... 20 —

Total F. 349 80
Listes ptéecdentes 33.212 80

Tolai au 9 octobre F. 33.592 40

Doa« en Kature
tricots de talne, chaussettes de laine, gants de
talne, eeintures de fisnells et de laine, couoirtures
de laine.
Mme Lejeuse, 12, rue J.-Bvptiste-Eyriès ; Mme
Seillier, Graville ; Mme S. Philippe, boulevard Ma¬
ritime; ünouyme ; B. S.; Mme Levarey, 38, rue
Thiers ; Mme Coyer, 5, passage Lemallre, Gra¬
ville ; Mme Prevost, 55, place de l'Höiel-de-Vilte ;
Mme Dos ; G. L.; Mme Eug. Simon ; Beatrix , Mme
Gueroul, Bléviile; tin groupe d'habitants de Mon-
tiviiliers ; L. Lequette, Montiviliiers ; Une Polo¬
naise Russe ; Mme Boivin, Sanvic ; Mme Marie,
Sanvic; M. Lerai, Sanvic; MmeColy, 27, piaee de
l'Höti 1-de-Vitle ; Mite Giiie ; Miles Luce, allée Fi-
gny, 6 ; Anonymc.

Saide fwdïeiaSre tie msrehandlsefl
Nous lisons dans le journal Le Temps-
II vient d'etre fait par la justice one pre¬
mière application, qui ne maaquera pas de
former préced nt, du décret du 27septcm-
bre derraer qui, en même temos qu'Hprohi-
be lout commerce avec les sujats d'Ailema-
gne et d'Aulriche-Hongrie, interdit è ces
mêntes sujets dc se iivrer, directement ou
par des persomies interposèes, a tout com¬
merce en France.
L'adminisiration des douanes ayant sïgna-
lé au parquet da Havre qu'une maison alle¬
mande qui possédait d'imparlants approvi-
sionnenients de denrées aiimentaires d'une
vareur de 8 a 10millions dins les docks et
entrepots de cette ville, veeait de passer dif¬
férents ucl.es de cession de ces marchandi¬
ses, !e prccureurde la République, agissant
au nom ct comme représentant de l'intérêt
public, a présenté, le 2 du courant, au pré¬
sident da tribunal civil, une requête fon¬
dant a la saisie öe ces marchandises et de
foufes cellespouvant appartenir a cette mai-
ÏOil.
Leprésident déférant a ces requisitions du
parquet a, ie même jour, rendu une ordoti-
nance portant que toutes les marchandises
apparwnaat a ia maison N. . ., entreposées
dans les docks et entrepots du Havre, dam
tous les autres magasins ou sur les quais,
feeraient,par les soins ü'hoissiers commis a
cette fin, saisies-arrêtées enlre les mains du
directeur des docks et entrepots ou de tous
antres détenteurs. I! a an surplus ordormé
i'exécution provisoire de son ordonnance
tionobstant opposition on appel et avant en-
^egihtrement.
Les motifs de l'ordonnancs sont intéres¬
sants a retenir.
Loprésident constate qu'il est de l'intérêt
do la défense nationale de saisir-arrêter
toutes les marchandises apparteaant ü la
maison N... Quecette mainmise do la jus¬
tice sur ces marchandises consistant en oen-
rées alimeqtaires, et susceptibles, par suite,
;d'etre réquisitionnécs, constitue one mesnre
de sauvegurdeds nature è empêcher qu'elles
ne passent a l'étranger, et ne servent u;tê-
rieurement a ravitailler ks troupes enne-
mies.
11ajoute qu'il y a ld une question d'ordre
public qui autorise la justice a prendre,
même d'ofl'uie,toutes mesnres utiles pour
préserver les intéréts de l'Etat et de nos na¬
tional]x.
II est ü remarquer que pour échapper &la
«aisiade sesmarchandises en vertu du dé¬
cret da 27septumbre dernier, la maison en
cause prétendait être una maison frangiise
£ou3 prétexta qu'elie avail pris la forme
d'une sociétóauonyme coastituée confnrmé-
rnsnt a la loi frangaise.Maisle président du
Tribunal civil ne s'est pas arrêié è eet objec¬
tion et, allaut jasqu'au fond.des choses, it a
considéré qa'i'l faiiait tenir pour une maison .
allemande une maison constituée unique-
ment avecdos capitaux allemands et admi-
nisirée exclusivement par des capitaiistes da
peüe nalionaiité.

Peur nats-» Ariuèe
Lesadministrateurs, employés et onvriers
de la Compagnie, Fran^iise des Extraits
Tincioriaux et Taunants-,out fait remettre d
la SocióiéFranpiiisede Secours aux Biessés
Jflilitairesun premier vtrsement de 1,07!)fr.
fib, et a Feeivre « Pour nos Soidats» un
Vérsemontde 300fr., provenant du prélève-
?'sent opéré sur leurs émoiuments et sulai-
8s du mois de septombi'»,

SJsse XSéiaasSs»Sjsairtiv©
Match de football en faveur des Biessés
Nons apprenons que le Havre Athletic
Club jouera domain, h Sanvic, un match de
football association contra une équipe séiec-
tionnée paruii les soidats anglais actus de¬
ment au H.vre. 'foute ia recette est destinée
èveuir en aide aux bless»smilitaires. Nos
concitoyens pourront done, tout en pas-ant
une fort agréable après-midi sur le lersain
de Sanvic, contrihuer a 1'amélioration du
sort de nos biessés.
Coup d'envoi h 3 heures 1/4.

CSsercraSssedie Fcei' öe 3'Etat
AmeliorationdssServicesk DheminsdeFer
L'administratioa des chemins de fer de
l'Etat a l'honneur de faire connaitre au pu¬
blic, qu'è partir du mardi 13octobre 1914,
des additions et modifications seront oppor-
tées an service des trains de voyageurs sur
les lignes de Caen è Virs et AFougóres,Cou-
tances ACherbourg, CouliboaofAFalaise, Fa-
laise ê Berjou, Biiouze è Couterne, Dom-
front S Avrancbts, S.unt-Ló A Guilberville,
Carentan a Carteret, Mesnil-MaugerASainle-
Gauburge, Evreux a La Loupe, Evreux A
Dreux, Bernay A Echai-fibur, Charlres A
Rouen-Orlêans, et de Trouville ADozuló-
Putot et ACaen.
Consulter Ace sujet l'affichespécialeappc-
sée dans les gares.

ISIariOT®
Le steamer francais La-Touraine partira
du Havre le 10 octobre A 13 heures pour
Njew-York.

UN MEURTRE
Soas 1'icflueDcede l'ivrAsse, un individu
tus la f eraae ds son Ami

Un drasne de I'alcooiisms s'est prodoit
hier après midi, dans ls quartier Siint-
Frangois, au numéro S, de la rue du Petit-
Croissant.
Danscette maison habiiait le nommé Le
Jouanard, chauffeur, S3 ans, et sa femme,
née Marie-Augustine-LéontiaePetit, agée de
49ans.
Vers trois heures de I'après-midi, ils regu-
rent la visite d'uu ami, Engéne Lucas, 61
ans, infirmier A l'HöpitalGénéral, et apres
un instant de conversation, celui-ci envoya
chercher, par la femme de Le Jouanard, du
cafe, ; yant pris la précaution d'apporter lui-
même un quart dc litre de cognac. Peu
apiès, il payait encore deux litres do vin,
quo l'on but de compagnie et, vers quatre
heures, Le Jouanard s'absentait pour l'aire
une course en ville.
Revenu Acinq heures et demie, it trou-
vad son logis dans une obscurité presque
compléte ; mais bientót il apercevait sa fem¬
me étendue sur le sat et prés d'ebe, Eugène
Lucas, debout, d ins une attitude hébsté».
II dit Acelui-ci : « Ta as tnê ma femme ? ».
Ei comme i'autre ne répondait que par
des denég tions, Le Jouanard se piécipita a
la recherche d'un agent de police.
II reviut bientöf, atcompaguó d'un agent
et d'un cousin qu'il avait aussi rencontré.
Une lampe fut allumée dans ie logis trés
sombre, et l'on vit la femme Le Jouanard
étendue sur le ventre, au miiisu d'une mare
de sang.
Le corps fet refourné et l'on constata que
l'infortanée, qui avait cesié de vivre, portalt
au visage une énorme blessure pariant de
l'oeilgaucbe, qui avait éte crevé, et coatour-
nant toute la joue.
M.Gjuthier, commissaire de police, aussi-
tót prevenu, arriva a son lour. Il cmstata,
dans la chambre, le plus grand désordre et
les traces d'une luite violente, impL-cabie.
Sur la tab'e ; deux verres ensangiaatés et
brisés ; un manche de ccuteau ce poeha.
Contre le mur et a terre, un vide-poche et
uue chaise égaiement brisés.
Sar ie lit, ii y avait du nombreux éclats de
verre, une épingle de cravate d'h mme, un
peigne de femme, et Ia lame du couteau
dont la manche avait étó trouvé sur la table.
Toutdonne a penser que Lccas, étant en
état d'ivresse, aura voulu violenter ia femme
LeJouanard ; que ceile-ci ayant résisté, une
lutte terr.bie s'ett engagée et que la m.tl-
heureuse est allée tomber pies de la fe-
oêtre, oü elle a été trouvé9 morte.
Un commeucement d'enquête a appris
d'aillenrs que drjè, ilyaune diziine d aa-
nécs, alors que LeJouanard demenrait dans
le quartier do l'Eure, rue de Fleurus, Lucas
avait voulu violeoter Ia femme de son ami.
Celle-cii'avait raconté, ajoutant qu'eiie avait
mis LucasAia porte et trés rudement.
M.Beaugraed,procureur de la République;
M, Barnaud, j"ge d'instrnctioa accompa-
gné de son greffier; M.Ribet, commissaire
central se sont remius sur les lieux du
crime.
Iuterrogé par les roaglslrats, Eugène Lu¬
cas a déclaré ne se rappeler de rieu. Ii a étó
écrouóAla maison d'arrêt.
Le corps de la victime a étó transporté A
la Morgueoü l'autopsie sera faite aujour-
d'hui par un médecm légiste.

CBSÈQUES_DE SOLDATS
Lesobsèques da soidat Femand Yvonet,
du 146®régiment d'infanterie, domicibé A
Touquin (S.-et-M), suront beu Ie sainedi,
10octobre, A10h. 1/2 du matin, A1Hospice
Générai, rue Gustave-Flaubert,86bis.
Les obsèques dn soidat de 2«classe, An-
gustin Labap.de.308®d'mfanteiie, né le 27
septembra 1882, a Saint-Germain-et-Mons
(B rgerac), auront tie i le 10octobie, A huit
heures du matin, a i'Höpitai Massillon,no 1.
Les obsèques du soldat de 2*classe, Oscar-
Elie-AlfredAlbert, iOL d'infanterie, nó le
8 juin 1880,ADampierre-sur-Avre (Eure-et-
Loir),auront lieu le 10octobre, A 8 heures
da matin, a i'HöpitaiMassillon,u» 1.

* *
NousrecevonsIalettre suivante:
Le nombre de drcès parmi les biessés soi-
gnés dans nos ambulances havraises
mentant sans cesse, ne serait-il pas possible
a notre Municipalitó de s'entendre avec
('autorité militaire A l'effet de réduire au
minimum lo nombre dos convois d'inhuma-
tion t
II me paralt facile d'organiser a eet effet,
soit dan3 le pavilion do l'Orangorie ou dans
tout autre eadroit central, un déposiioir®
ou seraient iegus les crene ls des diff'rentes
ambulances ; des dispositions seraient erf
outre prises poor que les convois so;ensaré-
glés ch que jour A la roême heure (an oc
deux convois par jour) ce qui permattrait A
un plus grand nornb 'e da no3 concitoyens,
autorités ou autr>;s,a'accotnpagner ces no¬
bles victimes au Cnamp de repos.
La cérémonie religc use, pour tous, se
feralt A l'église Saint-Micbeiet, afin do ruet-
tre toutes les boomssvolontés a même de se
produire, l'on pourrait demanaer AMM.Iss
membres du ciergé des diffarentes paroisses
d'établir un roulement pour la celebration
des obsèques.
Cettefagonde faire, outre qn'elle permet-
Irait, comme je le dis plus bant, de donner
plus de solennité A ces tiis.es cérémonies,
aura it encore i'avanlage de décharger dans
une notable proportion le service das trans- j
ports et celui des paroisses.
Au sujet des transports, ne serait-il pas
possible d'aménager convcnablement une
ou deux voiiures ou prolong s d'artillerie,
le-iquelies pourraieit èire ornées üo dra-
peaox et aussi, de laire en sorte que hisdra¬
pe",ux posés sur les eercueib, soieot convc-
uabies et ö'aieat pas, cotame eslui qu'il j

nous a été donné de voir aujourd'hui même,
du blanc et du bleu qui n'avaieut plus rien
des couleurs fraogaises.
J'espère qu'il aura suffit de manisfestor ce
désir pour que notre Municipalitési patricte,
s'empresse d'en faire une réalité.

Prunies
1, impasse Bréa.

LffERNITINE*
Antiseptiqae Energique et Rapide
PF50DUIT ÉLEGTROL.YTIQUE

Guérison rapide des Piaies et Blessures
RiGOUREUSEmEKT NEUTRE

Sans aucun danger — ni toxique
ni poison
En Voute :

APISSADEO, Pie 14, Place des Helles-Centrales
. nislHiir.CS ll _ HAVRE (TéEéph.5.20.

FAÏÏSDIVERSLOCAUX
— ün soidat du 129»d'infunterie, 7» compsgnie,
Albert HerbiuU. agAde 22 ans. domiciUö a Paris,
rue Cbampionnet. 228. afnit consnmiuer dans le
débit Lefevre, cours do la République, 9.
Pendant qu'on préparait les corisommutions,
Herbault sc retira dans les cabinets d'sissnce et se
lira un coup de revolver dans la région du cceur.
II anrait sgi, selon lui, prr chagrin d'amour.
N'cül-il pas mieux fait d'nller ou Lu puisqu'il
voulail mourir. II est a ITIopitai Pasteur. Sonótat
est grave.
— I.e nonaraé Toussaint Kernei, Sgé de 30 ons,
mar'n, ^ue de la Fontaine, n° tl, a été arrêtö
j"iidi soiv pour ivresse. bri's d« Ia devanlure de
M.Berlho, rue du Gêoéral-Faidberbe, 9, et rebel¬
lion aux agents qui l'arrêtèrenf.

CHR0N1QUERllIOIALI
Sanvic

Laissez-pctsssr. — La déuvrance des laissez-pss-
ser a lb u a la Mairie tous les jours de neuf heu¬
res a onze heures et de deux heures a quatre heu¬
res.
II est rappelé qu'il n'en sera plus déiivré les di-
maeches et jours fériés.
Cantonnement des troupes.— Scivant. inslructions
de la place, le c nto neuient des troupes uonnera
lieu a use indemnitó a partir du 22 aoüt.
Les personnes qui out c -nlonné des troupes
sont inviiées a remetlre imraédiatement, a la Mai¬
rie, les réquiüiious qui leur ont été délivrées
pour eet objet.
Dégdts. — Les reclamations pour désSts dóivent
éire ü. posées par éerti, a la Mairie, daus les trois
jours qui suivent le depart des troupes.
"" 1" ————
§ulletin dss rSosiéiés

Société «le Secows Mutuele <1«*8Ou-
vri«'r« «le la Slanutènlioa (Compagnie gré
nérale Trausatiaetique). La perception des
eotisations aura beu le «imancbe 11 ociobre, de
9 b. 1/2 a it b. 1/2, 8 l'Hóiel de Ville, salie H,
rez de-cbaussée, cóté de l'Orangeiie.

S«>^iété «ïe Secoars lUBtnela et «Ie Re-
traiies siaiafe 33as-i«. — Pt-rc- plion di s coiisa-
lious dem on dimauche II courant, do 10 boures
a Hh 1/2 du matin au siège de la Société, Cer-
cle Fra k in.
Les soeiéiairc-s mobilises élan! exonérés de
leurs coiisations pendant a durée des hostiiiiós,
leurs families sont priées de bien vouloir se pré¬
senter a cette permanence alia qu'il eu soit pris
note.

Iiclaireui-w Frangaia (L. E Nj.— Sorlie toute
la jouruer de dimancbe. Rendtz-vous a 8 heures,
place Gambetla.
Gbaque Eclair.-ur aura sa pélerine, son baton et
son sse daus lequel il emportera un diner froid
et la collation. Aucun anêt ne sera fait en cours
de route.
Programme de Ia sortie : Cricket, football, jeux
d'eclaueurs.
R tour vers 7 heures.

STATCIVILDUHAVRE
NAISSSNCES

Du 9 octobre. — Lucienae SIMON,rue D'cqtic-
maie, 7 ; Reué GODRIOÜ,rue Dauphine, 2 ; licflii
LEFEIlVRE, rue Bazan, 34 ; Andrée OOF, rue
Beauverger. 22; Ju es YOISIN, ruo Dnzao, 46
Jeanne RESSE, rue Louis-Philippe, 56 ; Henri
MOUTAU,rue Lapêrouse, 3 ; Madeleine MÉNOU,
quai des Casernes, 19.

Le oius Grand Chotx

TISSfiNDiCR
3, Ed «ie Strasbourg rtél.98!
VQiTGRES dan. 3Sff.
Blcyeleües "Toarisle" IpK'
entitlement équipées u

DECÈS
Du 9 octobre. — Oclavio LEMANUEL, épouse
FOS-tARD,74 ans, sens profession, rue (ie Bor¬
deaux, (.3 ; Bernard LEGOY, 2 ans, cours de Ia
République, 114 ; Adelaide RAYÈ, veuve TAU-
DIEU, t5 ans, -sans profession, impasse du Corri¬
dor, 3; Blanche MESMER, épouse ROGER,33 ans,
sans profession, rue d El rekt, ISO; Pierre PER¬
GOT,58 ans, sans profession, è l'Hospica Gèisé-
ral ; Thomas BOZE, 21 ans, émigrant, école Jean.-
Macó ; Marius TÉTARD, 10 ans, rue. du Gó.oéral-
Fai'iberbe, 49 ; Jean DUTOT, 2 ans 1/2, rue de
Bordeaux, 44 ; Emile FREMONT, 60 sas, journa-
lier, rue Joseph-Morlent, 71 ; Léortie MÉHEDT, 20
ans, domestique, place da_ FHótel-de-Viüe, 27 ;
André I.EQUESNE, 32 ans, employé de commerce,
ruo Frédóric-Beliaug-r, 4.

MILITAIRES
Augustin LABARDE, 32 ans, soldat au 3 S»tbg.
infant, a St-öerniu-de-Laharde (Dordoguo), hópitsl
militaire n" 1 ; Oscar ALBERT, 34 ans, soldat au
10i« infant. ADampierre-sur-A vre (Eure , böpital
militaire n° 1 ; Eugène WEBER, 55 ans, soidat au
15o« rég. infant, i Troyos (Aube), bop-iial militaire
n" 10.

A L'ORPHELiNE, 13 IS, rue Thiers
Beait «ïsaspiat esi 12 fesssiraa

Snr deiaaiEae,»».<soerswsne iu d«uit portaA
duiusira «lomiftlle
TELEPHOME 83

films Andre Lfi.QUtSNE. nee F.BEL!HE; Hi"
o'tioo Prosper LEQUESHE, ses Enfents ct Pe'iis-
Enfants; fit""o no :EBELHJE,ses Enfints et Petit-
Enfant; fit. et fit'" P BUBütt, nêo LFQUESHE; Los |S
F unities DÜRY. HACHE,LOISEL,BAfUEHACHE,
H 'UOAfLLL,PUiCHOU,FWTRAIT, VEUBELKEet
SOULARD;0H3. FACORET. YSNELet BILLAFID,
couriiers mariiimes anglais ; le Personnel des
Courtiers marlUmes anglais, la Familie et les
Amie,
Ont la douleur de vous faire part de la
perte cruclle qu'ils viennent d'éprouver en la
porsoune.do
Monsieii?André-Léonce-Esné
Décédé Ie 9 octobre 1914, it 7 heures du
matin, dans sa 32« année, muni des secre- 1
meat» de I'.Eglise.
Et vous prient de bien vouioir assister a
ses convoi, seivieeet inhumation, qui «ureal ]
lieu le dimanclie it courant, alb. 1/2 du
soir, en l'eglise Saint-Vmcent- de-Paul, sa pa-
roisso.
On se réunira au domicile mortuSire, rue
Frédéric BeUenger, n« 4.

Prisï.ïieitpear!«rspasflessaim1
Lo présent avis tisndra lieu do lettre
d'iuvitation. 19. it (2385

fit et Hl-' RAYÉet tears Enfants ;
#"• Juliette TARO/EU;
fit Augusts TAROIEU;
A?"'8Veaoe Armaad TAROIEUet ses Enfants ;
Les Families TAROIEU,RAYÊ, CARIEL, POS¬
TEL, AUVRAY, CHERUt VARIN HUBERT,Ct tes
Amis,
Ont la douleur do vous faire part de la perte
cruelle qu'ils vicniieit d'éprouver en la per¬
sonae de
FAadameVeuve J. TARDiEU
leur irièro, brdle-mère, grand'mère, tanle,
cousin» et amie, décftdée le vendredi 9 oc¬
tobre )914, a uno heure du matiu, dans sa
55' aanée, munie des Sacrements de l'Eglise.
Et vous prient de bien vouloir assister a scs
convoi, sprvice el inhumation, qui auront
lieu le dimmche ti octobre, a 4 heures du
soir, en l'église Sainte-Anne, sa paroisse.
On se réuuira au domicile mortuabe, im¬
passe du Corridor, 3.

FritzBisuparierepsiessaAns!
II ne sera pas envoyó do lettres d'iuvi-
tation, ie présent avis en tenant lieu.

"jtsTïr
Z32BSSUK&8S3

La Familie et les Amis de
Madame veuve DELACROIX
née MARY MITCHELL

décédée !c 8 Octobre 1914, dans sa 8S» année.
vous prient d'assister a s»s convoi, service
et itihumstioD, qui auront lieu aujourd'fcai
samedi, a itr,e heure et demie.
On se réunira au domicile raortuaire, 21, rue
de Féeemp. |23?9z)

Alice, Anne, Marie et Henri IMflYILLE,ses
eHants ;
M. et A5m*Ch WEISSFN3URSER,ses parents ;
Le Oocteur et Ar""Edmond CARLOet leurs
Ienfants ;
H Henri WEISSFNSURGER;
M. Lóón frlIRV/LLE;
Maria MIRVILLE;
Le Oocteur et F,l«"Roland STEAtPOWSKI, ses
frère. Keur bean-frère, beiies-soenrs et nieces ;
til. Ch. WEISSEtiBURCER,(lObernai (Alsace),
I et ses enf- n s :
A/Ii8A SAUERBRUNN-IS1IRVILLE,ses oncles et
tantes
Af et M'" Albert CHEVALIER,
Et la familie,
Reuiereieni ies person nes qui ont bien vou-
I lil assister aux convoi, service et inhuma¬
tion de
Madame Veuve Henri MiRViLLE
Nés Marguerite WEISSENBURGISR

Hf- Jules VICliE, née PEULVE; M. Alfred
PF.ULVÈ,ancien juge au Tribunal de com-
mi'i'ce de Ron"n, et Alfred PEULVÊ; gi¬
et Emile VICHE; ffln' Cormaine PEULVê ; M.
Max PEULVÊ; M">Elisabeth PEULVE; M" Jé-
rèmie BOtl/E'Uü ; 0" Joseph HUBERT; At. et
M-- Rerts COION; Ai Ie dae.eur ARAG0Net
ARABON; Al.Paul BO/JNAUO; 61.et M-' Charles
LÉuEfl Pus ; Ai. et M" Frangois JIRLAUO et
leur Enfant ; Mn' Simonne COIOIJ; MIK.Guy et
Lionel ARAGQH; Ai11'Marguerite LEGER; les
Families PEULVÊ,FULLAIR, MARIE,AUOARTet
CASSE,et les Amis rt-ruercierd les peisonnes
qui o .t bien voulu assister aux convoi, servi¬
ce et inhumation de
Monsieur Aifr-ed-

Henri AGASSE ; At. Jules SEKHRELet ses
Enfants ; At.Georges C0RRUBLEet Madame, née j
AGASSEet leurs Enfants ; At le cfiano ne \
AGASSEehapeiain a Lu Fontaine, remercient [
les personuts qui out bien vouiu assister aux
convoi, service et inhumation de
Monsieur Henri AGASSE

§§spp!iliriiiii li liïlplisai Vsm

Peur TROUVILLE,tes hènres précédées d'un sstê*
risuiie ('), indiqueni les départs pour ou de la Jetée-
Promenade.

HOUVELLES MARXTIMES
Le st. fr. Maroni, all. dss Antilles au Havre, est
rep. de Nantes le 9 oct a 8 heures.
Lo nav. fr. Maric-Moliios, ven. de Swansea,
est arr. it A tofagasta ie 6 oei.
Le St. fr. Arrdrel-RiyauU-de-GsniOuilh;, aff. dij la
Piala au Havre, est arr. a Bordeaux ls'8 eet.
Le st. fr. Amiral lJametiii, ven. de la Göte d'A-
frique, et e,n dernier lieu de Marseille, est arr. a
Pauillae ie 8 oct , en route pour le Havre.
Le st. fr. Arairal-L'Houthe-TrèHilti, ven. du Ha¬
vre, etc., est arr. a Haiphong le 9 oct.
Lo nav. fr. Qiumliy, ven. de New-York, esl arr.
a La Pallice lo 8 oct.
Le st. fr. Saii.t-Vincent est par li de Rouen le 8
oct. pour Alger.

eiss a.O OeïoJire

PLElfIEKEI?

BASSESIER
Leverdu ècieü. .
Ütrao.du Solali..
tóv, stela Luns..
Gon.dala t.uaé..

12 t 1
7 b. 22
19 k. 39
6 h. 13
17 tl. 21
20 ii, 12
12 b. 63

D.Q.
S.L.
P.Q
P L.

Hauteur
»>■-*
»
12 net
19 -
23 —
2 nov

89
2 » 23
2 « 40
A 9 h 43
A 6 h 43
a, lull 53
A 23a. 58

c!m. SSaiFi:»©

Ocl. Navlres Kotréd ««». is
9 st. fr. Amiral-Ponty...... lodo-Chine
— st. fr. AH*... I Göte d'Afriquc
— st. ang. JhntonBi, Ilolt....,.,.,.. Southampton
— st, fr. st-serwn, OHiveaud. StNaxaire
— st. fr. Marie, Agneray Duakerqus
— sloop fr. Sabine, Laeroix Caen
9 st. fr. La-D'ves, Abraham. Gaon
— sloop fr. Ste-Lèenie-,Leeioaree.., Trouvll'c
— st. &. LafUive, Vanypré. .. ..Trouvilla
Oct. Far ïe Caual de Taacarville
8 eh. fr. Goiland. .Rouen
— ch. fr. Tureiine Rouen
— eh. (r. Rouennms .....Rouen
— eb. fr. Au' traliën..... . .Rouen
— ch. fr. Pierre Rouen
— st. fr. Id-Risk, Tissier — Pont-Audemer
Ocf, S«jr Bade
9 st. ang. Tiara — .Galveston
— st. ang. Bellorado .... .New-Orleans
— st. ang. Pennine-Ttange. Baltimore
— st. ang. Winnfielet .Savannah

Kavfres Hart!*
fr. VIUe-de-Dijon,Rousselet .
arg. Test, Ili-wit
ang. Vera, Smith... ........
fr. St-Brieuc, iosseiia
fr Gudorot .
fr. Yille-d'tsigny, Ilorlaville. ,
fr. Htrondeiu, Marzin..
fr. Deauville, Huon

Oct.
8 st.
— st.
— St.
9 St.
— at.
— st.
ft st
— st.
Par le Canal de Taucarviile

8 ch. fr. Albs. ..Rouen
— eh. r. ttoileau ...Rouen
— ch. fr. Mazurin ..Rouen
— st. fr. JtAuur. . i .*.• *•««v .«6..**,, , .Roaeu

*11 a
....... Londres
, , . .Swansea
. .Southampton
Si-Maio

. . . .Ciicrb -urg
.Isigny

. .... Gsca
.Trouville

TOTEEIIIIÉIllf eet (Faelisicr voire

EAüdeCOLOGKE.
-A_xx2s: Caves 2Pln„ê3D.i2r.

Vendue SO O/O rsrnins chcr qu'aillenrs
S fr.*7& !elitre,a60tiegrés 5 fr.lelitre,J 80(fegrés

MZetifsat* ttuftptte : SIS, tsotcra tie la JBSaépiuè>!i rgt.ee
RHUM PHÉN1X PHÉNIX DES RHUMB

AU NICE HAVRAIS
tsTE IMVrSM, RESATI^

EST O U VERT TOUTE L'ANNÉE
XT" j' sol. « i. S GON I3ST, Propriétctfre. — "^éléphono Havre 13-76

JSMaj. 31 oc. (2331/

RENTESPÜBL1QUES
lilotel «ties Vente®
II sera vendu, A l'Sïöte! des Ventes, an-
joiiruhiii. a 1 h. 1/2, un PJETIT A TV13.

(23732)

Etude de M' BLACTOT, huissier au Havre, rue
du Lycèe, 4.

VENTE PAR AUTORITÉDE JUSTICE
Do IV&eubles et Objets f^obiiiers
Salle des Ventes du Haore, ruo Victor-Hugo, tv S4
Lo Samedi lo Octobre 1924, a deux heures
du soir, il sera piocédé par minislère de eom-
miSsaire prise r, a la vento aux eacbères pu-
bliques des m- ubles el orijet. mobiiiers ei après
Tables, chaises, buffet de cuisine, armoire noyer
a deux giaces, table de nuit noyer dossus mar-
bro, bois de lit noyer, sommier, literie, lioge
divers, cadres, gravures, paniers, vaisselle, four-
neau et usteasiles de cuisine, outiis et atares
objets.

Argent comptant (2375)

ÏVÏs'liiïÊBs""""1"
— 5T-

Enlevement de Fumier
Les pierscnnes disposées a assurer l'enlèvemcnt
du fumier dc chevaux des catnp3 de l'Armée Aa-
gjaise, sont prices de se faire connaitre.
Le fumier sera livré gratuitcmeist, pourvu que
l'enlèverueut en soit fait régulièremeiit.
Ces camps sont les suivaats ;
N* 1 (plain» du Moulin) :
N° 2 Ifanaiii ;
N° 3 Bléviile) ;
N" 6, 7 et 8 (Gancréauville, plateau de Frileusei.
S'adresser aux bureaux du Commandant de la
Base Anglaise, 26, place de 1'Hötel-de-ViUe. — Le
Havre, 8.9.10 (2334)

|T ÜHEQQUEMETTS
«Ie Fillet!»

L OS et MÉDAILLE
de la rapporter a Billard-Pplace. rue du

(238iz)
Prière
Chillou.

d'un certain ag>, demande une
D! ARC chez nionsicut*
" LAutl ou Barn© OU
öeisx. PersïUHies,

Prendre i'adresse au bureau du journal. (2367z)

line BONNE
de 18 a 20 ans, do préfé-
rene-3 sachant servir au

DébiL- S'adresser chez M»' veuve LELAN, rue
des Courses, pont 0, Gravilie-Sainte-Honorine.

(2363z)

ii mm
des Ouvriers
le déchargement
betteraves, a ia

Octubre HAVRE HOMLElIi
9.10.11 (2358)

Samedi ... 10

Dimanclie. 11

Lundi 12

9 45

10 30

11 30

13 30

14 13

13 13

11 » 13 »

11 45 IS 30

12 43 16 30

ON X̂TEMI A 1STIDE!
HOMMELSBÉBÉk servicemilitairs
Sachant coniuire et soigner les cheeaux.

S'adresser 9, rue Jeanne-IIachette. (2377z)

Octobra HiVUE TROUVILLE
OPJ DEPJIAfMDE

Des CHAUFFEURS
Aas TrlSleriesetLaroiaolrsdaHavr®

(2367z)

Samedi ... 10

Dimanclie 11

Lundi 12

'8 »

*8 »

'8 »

'13 30

11 13 *13 30

*13 30

*9 30 *16 43

*9 30 13 43

*9 30 *16 43

*1G 43

Octobre HAVRE C VEV ON DEM&KDEmmmmnmmm
de 18 a 19 ans. Bonnes référeaces exïgées.

Samedi ... 10
Dimanclie. 11

10 1)
11 13
11 30

0 43
10 13
11 »
--

S'adresser au NOUVEL HOTEL, 82, de Paris,
(2365Z)

28 ans, fibre le soir
depuls cinq h. ures,

'18 0 0 18 ill I Uil clierche K"eS5t©
llfl I È.Ll&i M is ©4»e5ip;4tl<>2i! pour

durée guerre; — Eerira bureau du journal ini-
tiales R. F. (2380Z)

BARAS, rue

B0ans, trés actif, au cou¬
rant tout travail ,de bureau,
référeaces l« erdre. re¬
cherche Occupation.
Havre, 80, a Sainte-Adrésse.

10.42 (2363)

aeheter d'ocoasion
8Pi0iil8R8ilQ
4 pïaeeis

en irès bon elai. p^ur poney de l™40.
S'ad'resser au bureau du journal. (2378z)

a lower, bonne et eon-
forlanl» <3 I» st 35ei: V o
MiesïisSsio avte entree
indöpendame.

Prière de remettre adresses au bureau du jour¬
nal, K8SSG8. 8.9.'.0.iiz

a lower de suite Appar-
tesaont i;iesiR!é com¬
pose do deux Cbamhres
et Cuisine. De preference

qusrtier do is G<re.— Faire offres au bureau du
journal, initialés D. F. 44. (2370z)

1III!
OSDEMN0EA LOUERDESUITE
PETITJAfiLLMïstoisblé, compose
de (letix chamnres, cnl-dne et salle a manger.
Prière de remettre cdrnsse au bureau du jour¬
nal, aux initieles A. A. (2376z)

J3I53XJ'ZJ_,
Clioix complet de Bijouterie Betiil
Achat ds oleil or, de oleli argent et ds olaux Dentiers.
LEUEÜ, 40, roe Voilaire itöiép. 14 04),
Aleliers p /urla reparation de Bijoux et de Hontres.
Nota.— Le travail est livré dsns le plus href déiai.
Cempteir spécial de OÉCURAT1SHS.tous les Ordre"

nt tous Iss rv.bans en msgasin. (236Sz)

A. VENDRE
Maelaisie a 15©rire

REMIW3TON
S'adresser 161, rue du Perrcy, (23S3z)e—: ^ --- — ■■■

LUiPESÉLECTRfQUES
1*5 !.«??* «ie l$edisii'sig,«
POUR LAMPBS üq POCHE

i'aJjs-icalion Frangaise
5S, rue

10 i2248)

B!ENFAITSparM«
f^OTET, OENTtSTE

52, rue ae la Bourse. 17, rue Marle-Thérese '
BefaitiesDENUEBS0ASSÉSouRialfaffsalilsurs
Reparations en 3 heures et Deniiers haut et

bas lixa-és en 5 heures
Dents a if. so -Dents de 12p' of. -Dentiers den.
35f.Dentiers hautet basde 14Dp'90f..de2üOp' t00(,
MoiièSos^ouveaux,Dentierssansplaquenicreciiets
Fouraisseur <4e I'GiMOiV KGOAoSUgGU

ExtractiongratuitspeurtouslesMiiifafres|
JDt J j

- SCHAiMPOINQ-
Vous aurez la plus bklle ciinxisi.imE ainsi
que ies plus joligs suixs en lal.»ant ussge d©
lincompai-able et inimitable !
SOHARfiPOiNO DES DRUIDES
Lc pius puissant des suvoas liquides pour le®
soins de ia toilette reconnu a l'analyse sans ma- :
tière/.oxiqu» miuérale parle l.aboi-atoire Slunb
cipal tie Uhimie de Paris, recommandé spó- I
ciuiement pour l'eatretien (Is la cheveiure des
enfanls.
Scl.ainpoiag des Druides O 50 et I 50
I'omuiafji; des Dm Ides 1 25 e! 3 —
Lotioa des Druides, 1 35 et 3 59

QARfdlER. C iffeur, 9, rue dc Paris, HAVRE
En oente dans toutes Pharmacies et Parfumeries

10.12 (23;2z)

POMMES A CIDRE
Premieis Crus de la Vallée d'Auge
S'adresser b Robert DUB0SQ, rue Gambetta.
103, Sanvic.

(337lz) ;

"111.I.) 16 Af f 1 1U cant' 18*rasières. Broyeur
apierre. — S adresser rue Lapéroüse, n8 3, aa
fond d» ia eour. (2381z) i

ÜNPRESSOiR
complet, état neut', conté-

1CIÏIETIESPendant la duréedes hosiilités, a
toute persenne
possédant Obli¬

gations et Actions, et désirant réaiiser ses
ronds. — Prendre adresse bureau du journal et
éerire pour rendez-vous.

26.28,30s 2.1.6 8.10 (808Iz) '

AVOiNES,TOüRTEAUX,MAiS,etc, '
SPÉGIALITÉSpourV0LA1LLES
(Font© et Bngraissement)

l.-G*.Mouquet15^c^S1!e
6.8.10.12.14 (1753) I

A-as

f
(Autrefois 19 et 71 rue d'Ktretat)
est trasisféré

31,RUE DE METZ
lix'rablcs le josi «- asiêux©

Il ski I IlIIStj Reparations en 3 heures
Estrastioks gratuites pour le3 Militaires

LMes (»362) ;

MARGARINE"LaPRIMROSE"
Exquise pour latuble. ExceHeute pour Ia
cuisine. — Dépositaires :
BS®"Vve Frémont, 43, rue de Ia Halle ; M.
Savaile. S08,rue de la MaiUeraye ; lil Jouen,
16, roe B'*-de St-Pierre ; Bl. Eemaire, 7, rue
Paut-Manon ; Bl. Bincste, 434, ru - G*8-Brinaesu;
Bl. J. Osmont, 73. rue C'-Delavigne ; SS.Vitte
eoq, 77, ruc G'-Delavigne ; Bl. Dinette, 17, rue
d'ls.gouvilie; 42. Guillcmard, 48, rue du G"-C"ois-
ssnt ; 51. Carpentier, rue M'a-Thérèse : BS.ïïé-
guicr, 14, rua de la Bourse ; BI. Baiiazar«t,
348, rue de Normandie ; SS. Bil Sard, rue de Nor-
mandie. Ui ; BS.Brackert, 149, Cours de la Ré¬
publique ; M. JoSy, UB, Cours de la République ;
11. *«spray, 86, rue d'Etretat ; 3!. Mabitle, place
St-Vincenido-Paul ; Bl. F'rérhoit, 37, rne d'Esti-
roauville ; BI AcSia«-«S, 44Ö, rue d'Éirctat ; BI.
Orouard. cbarculicr, a Sanvic, rue de la Répu¬
blique ; M. Eenóir, 7, rue Lesueur.

S (3831)

LeSenlesdesOiiemlnsdeFer
LcIIsVRf,MOVHTLLIERS,ROLLEVILLE

RolleviUe
Enouville
Montiviliiers . .
Harü -tir
I.e Havre..

] .2.3

Le Havre
Harflenr. .
Itisntivilliers. ,
Itpoii ville
EoilevïMe

1.2.3

19 49
20 05
20 20
20 33
20 B3

DIEPPEauHAVREparCANYct FECAMPct viceversa
STATIONS 1.2.3 1.2.3 | STATIONS 1.2. 3 1.2.3:

liieppe . .yflfê:5 45 45 55 ;F«e Havre . d6. 6 29 13 &Petit-Appe 5 28 i6 8 Harlleur 6 44 13 24
OffranvilU 5 45 46 25 IMeisUviiiici'S 7 — 43 40
Ouville-l.i- G 11 40 54 Epou ville 7 24 14 4
Guoures-D raciiy G 26 47 0 Hollevilie 7 38 14 18
Luncrav . G 42 47 22 Criqactbt-l'iSsn

Uocierville
8 41 44 45

St-Pierre-: 7 7 47.47 8 33 15 43
Itéberville 7 30 18 40 t.cs irs.-.h1'; 8 48 15 n
St-V; aA-I

Cany.

7 48 48.28 8 58 15 3a
7 53
8 3
48 33
48 45 ïéeaisii'. T/

9 42
9 40
45 52
16 20

Jrlé 8 la 4.8 55 Pccamp-St-O. . . 9 49 16 29
Grainvilte -iii-T S 27 49 7 Lolleville «. . 10 - 16 40
Ourviile .. S 45 49 25 Valmont 40 22 17 a
Valmont. 9 4 19 44 Durvitle 40 44 47 24
Colteviilc. 9 ii 49 54 Gramville-ln-T . 41 8 47 48-
Vecamp-S 9 20 4

?do.
41 47 47 57

Fêcamp

Les Its.

|ar. 9 28 20 8 11 28 48 a

'ar
9 38
40 4
40 9

2 ' 48
20 44
20 49
StrVaast-B.^JJ*
Höberville

41 51
41 54
12 12

48 31
18 34
18 52

Godervitle •1028 24 8 St-Pierre-le-V. . . 42 44 49 21
Criqaetot- "Ksn . 40 50 21 «30 Luneray 43 y8 20 8
RolIaviUo 41 40 24 56 Gueiu'es-Brachy 43 39 20 49
Epouvilto ii 23 22 ,3 Ouviile*la-Riv . 44 7 20 47
Bieostlvi! iiei'9 ii 84 *2 44 Oirranviüe 14 30 24 4Ü
Harlleur . 44 Hi 22 34 Petit-Appe ville. 44 53 24 33
Lc tlavre.ar 42 4 22 44 Dieppe .arr. 45 Ö 21 45

ÏI AVI'. E
IniprimeriedujournalLeHavre
33,rue Fontenelle.

Adminiitrateur^Déiegué-Gérant: O. RANDQLET

mprune sur maenrnes roiauves ae ia Maison DERRIEY it. 6 ei s naKesi
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